
GAZETTE DES CAIPAGNES

defianimaux. Ce mode de conservation. venul d An' rerts do paille.

èleterre, consiste à snler 19 foin. Oi peut encore faire servir le haut des écuries, des étables et

On met Il foin par lit, plus ou tn s pnîipe pur chaeun les' des bergeries ennouune ftenil, mais à ln condition que ces logrm utc

qnels on eaupoudre une mine@ couche de sel ordin ue. La r poudt un fort, phl'foid bien qbouueté, gu'il n'y oit neiîfd

portIon employéeo n dit pas dépaser guère 1 ivre et j pi oviertur' uni co nmnuniqgne dn ilix an. animaux, et q'lu e to

1io lIvres de foin, Soit 19 A 20 livrea de el f par 100 bott,- n unin e pa titi rnouvollniit la rnir dont les le'atitn'x ont tu'

foin. Alors le foin nmonî'el' îvia'nte ui p t :ie 4n4 a

des vapeurs qui dissol'ent le seI, et celui el ýe trouVa u!n4i r<. meî îuî'illnre mmière de ineîrver le foin, c'est de le mettre-

parti très.régulièremenit duns toute i 1sse. i oiniiiliN lior-q'-lq sont bien f.ites l'inteunpéri'u de s i.'onie-

Le sel, dans cette irconst:îne, a une propriéé sjpéciale qui r.Lc peuit dé.té-riorer le fourrngre, enr il reste souple, odorant, sne-

est d'un grand nviuantnge. oXast un r'frigérant il nodére don lia ;eiit t i vouvennhlenent coloré à li fin tunm% de l'hiver l'-

chaleur produite par lit fbrniontautioni et Parrête nu Iou;t--fait. tlin :i en nidles .onserve eticore cette eaiuliir verte loujouri.

rvant que la noisissu re se produise. Cette mîétluule donne miéem ' pyr$:é par les neletours, sur nos marclés.

le moyen n'outrer l foin humide, lorsque les pluies continron ne I .i •duervation du fourrnge en meules a encore un antre.

- pevent' nus permettre do le dessécher convennblement. r dvun e t d'épitrgnitr les. frais de construction di%

On pourrit aussi ndopter.la mé:îîe méthode pîonir le'% os hétiments spacieux.
P Dains la culture ordinaire on possède une certaine expériene,

sales, versré, et pour ceux des prairies maréengeuset Ret nps e e rn r

il faiut augmenter li dose de sei. lei il finit deux livres de sel dn"5 la eonatriîetii des meules de foin, cor on est alors forcA

pnr 100 livres de foin, ou 90 par 100 bottes. Mais r .Ybl.ent dy r courir souvent. lorsque las btinients ne sont pas siff.ant

il fudra débarrasser ceofurrages reta pous4ièrequi les re. îaur contenir loute la récolte fourragère ; il s"rait A désirer que-
. . enmod fut plus réipandu qu'il na 1 est généAralemienit.

couvre en les battant suivent, les moyens nreiiir's.c f nt l r

Règle générale, l proportion dii sel doit tire dI'nuttlnt plus Le iltauge do la paille sèche ivec la foi-i est. excellent. eur

rande ne le foin est de pis mauvaise quit. a paille daimns ce cnt agit comme desséctiant ; elle enlève au

g11joiA qle in t o :te suiin hnmit surnbondate, et la pai llo se bonifie elle-
Le foin entré, mis en tas diminue ton oira de poid-. Ai un i

moiçaprès' I renttré?-, 100 livres en e pvrdu 5, c; ne pè se Iliu~ tilt-fi!e n epIlrnlat ufourrage une nd -ur et un goét très-es.

que 95l1ivro. Après le prenmier hiver nm n'enlt uire plus q tlé S. La nîuilieîire p:iille à emuployer pour oprer ce iélangae
que et 11 pailleý d'orgre on d'avomne, car ceýs pailles sont recherchées

livre, et A la fin de Pété on n'en anrî plus 'que. 80 lvi Pa. e. irl t

-e t l d 1 p i var 1 bétai, puis elles absorbent neux l'humidité da fAIn.
ce temps hit diminution eust pllus sLensible. d ecrsr ird onetepoéo n

En-rapprochatce chifTres des pnix ordinaIres accordés aux 'i ce iiid enservation dii foin ployé on entisse

fourruie.4 pendnt lea dif'érente-l saisonM de lairiée.le fouine porr loîrrîge par couches altratives commençant par la pailla
ý U . ~~~~~~t levnre.1îiýsat1 pirli paille.

facilement yir à quel époe est p aantgex e venre Un autre avantage que l'on obtient r cette méthode, c'est
cee fouirrigee. si, par exemple, le foi' vuit huit piastres îe 100 quaue usuerne de ren oin par cette e e t

b et' .li qia'u.'hte flotte p-inuie de rentrer le foin pîins humide , o1 ýfr'tt
b aè la, récolte et qu'il vaut neuf piastres utinis:.pi êsotiear S. . t ob4igii uhn quea Ila paille se bnipfe Prn aýborbntnt cetta

o.u douze pinstres an printemps suivant, il sera certýainenent -'o llig

plus avantagetx le le vendre un mais ilprès la récolte, et encore huiité.

plus av IU int ilpe. C i mod n'est pas cepenlda nut -nns iineonvénient. Ainsi il exige
plu a prténp eshinmetstré<-spact-ieux, que touit les enitiva tours n'on t.p
a n'est a nécessire le botteler le foin: n consie re mem ciHem iiit' t B q pis
nie -Mt pe n ems e moyen dle con<truire.

mette opération très.mauvaise, (Mr elle en retarde imoatileiiiit e
larentré Lo foin bottelé Le S i' tsse se fai i st u n produit très cnen nbrant dans son état ordl-

a ren * - .. , ilit-i ame lorsqu'il est convennblemiont entass3é ; milllive

tement que le foini non-bottelé; de sorte quie si le foimn a ité

rentré hu:ùid,.a'iî'qm se trouve entre ehque boite agit sur les k' foin n'occiîpent p:1% moins (le 240 pieds cithes.

ariies eriaironiianites et amlène la moisissure. Avec du toin noi' De plus. souîs le t.assemii'nt ordinaire que le foii subit dhiîn

bottelé, oit peut t isser pour chasser l'air q'il y a les fenils, et même dans les ni les, il se conserve mal, car il

à l'iitérieui r, et sans l'siir ou sait i'il i'y a pas de (lu nttion vieillit trop vite. U'nir qui circule touijnurs tini peu dii i inasse,

possible. Dans cet état, ti l'on rencontre du foin iboii, ce i'etist m:lgré le tassement, enlève A chaque instant une partie de ses

qu1e dans les endroits oA le tassiage n': pas été sitlisaut, pir qualité&, si bien gu'à la fin de la secondo année le foin a perdu

exemple dans les angles des bttiments. toutes ses princiiales4 qualités. Les animaux inmi le refusent,

Il àrrive quelquefois aussi iue l'on trouve du foin moisi sur et. si, pois-sé. par la faim, ils n imangent, cette nourriture leur

lia parti 'si périeure du monceau ; mais cette miioisissure ne dé: eit leu proitable, le fait est évident, primeipalement ci ce qui

pend lias du défaut de tassement. Elle est produite par les va- concerne les vaches liuières.

peurs qui sont sorties de lia iiasse,et qui rencontrant uii air froid L'expérience n démontré que plus le tassement du foin est

extérieur se sont conidensées et sont tombées en eui sur lia par- .:oisidérable et régulier, mieux il couserve ses quaîlité et ut fa.

tie supérieure du foui qu'elles ont détérioré. On éviterait cette .ulté nutritive. Dans cet état, il n'y a pas de renoüvellement d'air

perte en recouvrant le foin d'une couche de paille, laquelle re- et, comme nuts l'avons déjà dit, où lair ne se renouYelle pas îî

cevrait la vapeur condensée et mettrait le foin A l'abri de li moi uie fient y avoir le déperdition. Ce n'est pas le temps qui vieillit

issures. Oi Ôte cette piille, lorsqlue la fe'nmeiitation a cessé et ;e foin, mais l'action plus ou moins active de 'air sur la masse

oi la fait servir comnme la litière. Peur ili même raison les bati- du foin ; c'est die cet air qu'il faut préserver le fourrage, si l'on

ments où le l'oi se conserve-le mieux sont ceux qui sont recou- veut 'empélcher de vieillir.
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